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i Notre concours s'ouvrira, non 
le 31 décembre, comme nous 
Varions d'abord xtnnvncé, mais 
le 
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Lire demain, en l ' e p?ge, les 
conditions du concours. 
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Mussolini sur la brèche 
La lune do miel de M-. "Mussolini avec 

l'Italie serait-elle, comme d'aucuns le pré
tendent, à la veille, sinon de (s'achever, du 
moins de >•• refroidir? Véfcoutons pas ces 
mauvaises langues. !» dict-ntettr peut avoir 
quelques difficultés dans som ménage, sans 
pour cela qu'il soit question de rupture ou 
même do désaffection sérieu'se. Ces (diffi
cultés, sans doute, M. Mussolini les éprouve, 
du seul fait qu'il ontrepron 1 *le réaliser les 
reformes qu'il avait proniiscfc au pays. Tant 
rju'il S'est contenté de rudo.wr le Parlement, 
celui-ci a bai—.é la téta, ?nciiant <iue. s'il 
la relevait, le nouveau maître n'hésiterait 
pas à la lui couper; l'opitosition se disait 
aussi qu'un homme qui se propose d'ac
complir une pareille refonte des institutions 
et d'apporter une semblable révolution dans 
les habitudes, est toujours vulnérable, ihr 
fait des erreurs qu'il risque de commettre 
et des mécontentements qu'il est iippeic à 
susciter. J'ignore s'il a d?\:ù commis Ues er
reurs. Il est certain, par contre, qu'il a sou
levé des fureurs et qu'il .s'est attiré des 
haines papnii ceux que sa puiguo un peu 
rude a chassés des empdois qu'ils occupaient 
Indûment, ou dont elle a paralysé l'activité 
boatile. 

Ainsi il n'a pas hésité 11 destituer tous les 
préfets naguère opposés au fascisme. Il a 
fait également licencier, -dans l'admiuistra-
tion des chemins de fer, les cheminots qui 
avaient obtenu de remplacer ceux vrue leurs 
obligations militaires envoyèrent au front 
pendant la guerre et qui «depuis lors étaient 
demeurés sans emploi. Il a estimé qu'il con
venait de réintégrer ces anciens combattants 
dans leurs fonctions. II a décidé. <rautre 
part, de faire percevoir plus régulièrement 
les impôts et de taxer les bénéfices agri
coles. Enfin, il vient de nommer vingt-<juatre 
sénateurs choisis en dehors de la po!it;que, 
et il compte soumettre S la Lhambtre un 
projet de rcfjnne qui. n'a'contaut au Par
lement que le droit d<" discuter et de N M 
des lois d'un caractère exclusivement poli
tique, confierait à des commissions extra-
pariementa.rcs, et composées uniquemeait de 
techniciens, le soin de résoudre les ques
tions techniques de leur compétence, qui! 
s'agisse d'agriculture, de commerce, de ti-
S U f l N de ûeuux-arts. Projet singruliè.re-
ment audacieux, c i mine on le voit, propre 
a M ;iever lies protestations indigné*"! dans 
ces mares à grenouilles que sont les milieux 
politiques et administratifs. 

Bien d'étonnnat, par conséquent, qu'une 
coalition cherche a M former contre un ré
formateur aussi peu soucieux des intérêts 
Individuels, mais aussi conscient de l'intérêt 
national. 

Il e«t bien certain que s'il persiste dans 
cette voie périlleuse, il viendra un moment 
où il devra bri«cr par des moyens vinionts 
les résistances et les hostilités, sinon il suc
combera. Esf-il capable de jouer une telle 
partie Jusqu'au bout/ L'avenir seul 'nous 
fixera, fou « M m n'eu est pas moins coura
geuse : elle dénote une volonté, vertu d'au
tant plus appréciable «ri'clle est devenue 
Joien rare à notre ép >que. 

(.'. L . . . 

Une réunion du Conseil Supérieur 
des Chemins de fer 

Une baisse sur le tarif des transsorts 
des matériaux de construction 

Paris. 27 décembre. — Le «'onseil supé
rieur des chemins de fer, réuni ce matin, 
S arrêté les bases d'un nouveau tarif appli
cable aux matériaux de construction et do 
nature, en raison des réductions consenties. 
a exercer une influence très «nuisible sur les 
prix de revient de la construction. 

Elles permettront, en effet, d'étendre les 
sones d'upproMsij'ineinent, grâce à l'abais
sement des prix de iraus-port aux grandes 
distances et d'établir einsi, entre les centres 
de production locaux et les centres plus éloi
gnés, une cou urrence dont les effets de
vront se manifester au profit du consomma
teur. 

LH Réforme B I K M B 
Comment 

pourrait se poser le problème 
Paris, 57 décembre. — Dans les groupes 

politiques la réforme éleotorale sur la-

3uelle la C hamrire sera bientôt appelée à 
eliberer, a fait» en ces dernière» semai

nes semaines, l'objet de nombreuses dis
cussions. 

M. Raoul Persil, député de Loir-fA-
Oher, expose, au uom do plusieurs de des 
collègues, comment pourrait so poser le 
problème. 

Selon lui, il faudrait : 
1* Faire dteparattro les avantage» doaaé» ssx 

listes iacsaipiets», nui favorisent 1rs a limiers 
occultes et les combinaisons de caodidatss et de 
politiques qui ne veulent pas fie montrer secolés 
ensemble, atin de mieux tromperTélectAir. 

Le paragraphe qui vise ces listes incomplètes, 
pourrait ainsi être rédigé . 

« On dc'ermirre 11 inoyeniM> de chaqnc liste, en 
divisant le total des suffrages obtenus par ses 
candidats, pur If* nombre de nèa-es à pourvoir »; 

S" Accepter la proposition Caudr». qui donne 
satisfaction à la represeatation ipnoile. 

I>'ai>rès c-tte proposition, chaque département 
élit trois député», quel que soit le chiffre de sa 
population: lorsque le département a plus de 
100.000 habitants, il élit en plus autant de dénu
és qu'il compte de fois le chiffre de 100.000 ha
bitants de nationalité française; passé ce cbif> 
fre. la fraction intermédiaire, lorsqu'elle dépasse 
ôO.OOU habitants, donne droit à un députe de 
plus. 

Ainsi, un département ayant 290.000 habitants, 
aurait droit à quatre députés. 

Le nombre des députés serait réduit de cin
quante sièges: 

3* Supprimer les élection» partielle», comme 
le propos.' M. J.-L Bonnet, et prévoir l'élec
tion de députa suppWmentaires, conformément àf 
une suggestion da M. Paul Oay. 

Enfin. M. Raoul Persil serait favorable as 
renouvellement par moitié tous les trois ans,, avas 
comme conséquence le prolongement du iniiad»|L 
à six ans. les séries étant tirée» «a sort raprèls 
les élections générale» de 1024. 

M. Poincaré reçoit une délégation 
de la Commission 

du Suffrage universel 
M. Poincaré a reçu ce matin, !e prési

dent, Je rapporteur et une délégation de 
la commission du suffrage universel ; de la 
Chambre, qu'accompagnait le comité di
recteur du groupe parlementaire, de la 
ieprésentation proportionnelle. 

îi. Poincaré a pris connaissance d'un 
rapport instituant la représentation pro-
portionelle intégrale, par la suppression 
de la prime à Ja majorité absolue. Un rap
port supplémentaire est à l'i ai pression, 
qui conclut a la suppression de* listes in
complètes a un nouveau- mode, de oalaW 
du quotient électoral, et à l'institution du, 
système des candidats suivants de listes. 

Interrogé sur le point de savoir si le 
gouvernement était disposé à soutenir, de
vant la Chambre, les conclu» ions du rap
port de la commission, qrj doit venir en 
discussion aussitôt après le vote du bud
get, M. Poincaré a répondu que, tout en 
réservant l'opinion du gouvernement, qui 
n'a pas encore délibéré, il demeure atta
ché au principe de la représentation pro
portionnelle. Il considère comme dés i ia i la 
une discussion très prochaine de la, ré
forme électorale. 

»>Mr * • • * • * » • • • • * » » * * 

UN FASCISTE ASSAILLI A PARIS 
ET GRIEVEMENT BLESSÉ 
PAR SES COMPATRIOTES 

Paris, J7 décembre. — En sujet italien, 
Jean Stefani, -"> ans, ouvrier peintre, demeu
rant 47, rue des Haies, cii it outré hier seir, 
vers neuf heures, dans un débit qu'exploite, 
• u n* 17 du tours de Vinceunes, un com
merçant italien, M. Artero, pour y prendra 
une consommation. Dans une salle contigu* 
• u débit, une société ilalienue, la « LcnnarUo 
dl Vlnel », musicale et chorégraphique, y 
tient ses gssjsi 

Jean Ktefanl trouvs lil une dizaine de ses 
compatriotes âgés de ls> il 2"> ans. Une dis
cussion s'éleva bientôt, dont le fascisme fit 
les frais. lies arguments on en Tint aux in-
Juree, et de» Injures aux coups. Assailli par 
Ses contradicteurs, Stefani reçut plusieurs 
coups de couteau a la tête et aux jambes; 
puis ses agresseurs prirent la fuite. 

Transporté a l'hôpital Saint-Antoine, le 
blessé est dans un état grave, sans que sa 
rie paraisse en dnager. 

Les agresseurs de Stefani ont pn être re
trouvés. Ils ont été mis a la disposition du 
jomjaissaire de police. 

La politique espagnole 
au Maroc 

Madrid. 27 décembre. — I> clungerucut 
de politique décidé par le gouvermsment, au 
sujet du Maroc, a trouvé le meilleur accueil 
dans l'opinion et dans la presse; tous les 
journaux estiment que ce changement répond 
aux vifs désirs du pays d'adopter? une ligne 
piditique claire; de préciser les vt/es et d'Ins
taurer un vrai protectorat civil imposant SUT 
%t respect absolu des mœurs et des intérêts 
locaux. Tels ne signifie d'ailleurs pas un re
noncement ft l'emploi des arme*, l'action de 
i'armée demeurant un appui efficace de l'ac
tion politique, mais qui ne doit "être utilisé 
exclusivement qu'en'cas de besoin. 

LA COLLABORATION 
FRANCO-ESPACNOLE 

Des négociations sont entamée», dan» ce 
»en», par le Gouvernement de Madrid 
avec Paris 
Msdrid. 27 décembre. — Le minrstre 

d'Etat a eu hier plusieurs entretiens avec 
M. Quinonès de Léon auquel fi a donne- ses 
instructions pour poursuivre les négocia tions 
»rec le Cabinet de Paris au sujet de In colla
boration des deux gouvernements et de l'aide 
que l'Espagne attend de 'la France peur me
ner à bien l'instauration du protectorat civil 
dans la zone espagnole. 

LE NOUVEAL'PROGRAMMEdeL'ESPAGNE 
AU MAROC 

I * programme du gouvernement est basé 
sur les principes suivants: 

Désarmement des indigènes; formation 
d'un corps de volontaires européens; cjrégticn 
du troupes régulières'indigènes; orêafiou en 
quelques ports de la péninsule rapprochés d» 
la cAte d'Afrique de corps de réserve, prigs ft 
embarquer pour le Maroc, au premier sigMal; 
rapatriement des troupes péninsulaires:njfsin-
tlen et consolidation des positions pmncl-
l« les sur les lignes avancées, avec rendbree-
ment des garnisons pour garantir leur sécu
rité; enfiu politique d'irradiation de l'in
fluence espagnole parmi les populations indi
gènes. 

DECISION PREMATUREE 
(Dans les milieux militaires de Madrid on 

craint que la décision du Cabinet Garcia 
l'rieto ne marque le premier pas de l'abandon 
du Maroc par l'Espagne car, tiéclsre-t-on, le 
moment u'étalt pss opportun pour reléguer 
au second plan l'action militaire, la sône 
espagnole étaut loin d'être pacifiée. 

Le nouveau feurfle 

IOVRNJÀL DE ROVR.41X 

Lundi I r Janvier 

Le Vautour 
de la Sierra 

LE TERRIBLE 
ET MYSTÉRIEUX 
DON QUdBRANTA 

OUflCAPTURE, RANÇONNE, JUGB& ASSAS
SINE, SAISIRA SA PREMIERE PROIE 

Et les lecteur» du « Journal de 
Roubaix-», avides de connaître 
la suite/ de cette tragique aven
ture et de celles qui suivent, 
liront le nouveau feuilleton du 
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LA COMMEMORATION 
DU CENTENAIRE DE PASTEUR 

L'ALLEMAGNE ORGANISE 
DES LIGNES AERIENNES 

X'ne dépêche de Londres annonce qu'un 
avion allemand doit quitter, aujourd'hui, 
l^iérodrome de Staaken, près de Berlin, ayant 
»à son bord les trois directeurs d'une société 
de navigation aérienne. 

Ceux-ci viennent, à Londres, pour con
clure lss derniers arrangements concernant 
la future ligne qu'on se propose d'inaugurer 

,bientot, entre Londres et Berlin. 

L'histoire du petit berger JupHIe 
Aux premiers jours de l'automne de 1SSS, 

six petits bergère gardaient leurs troupeaux 
dans la plaine de Vlliers-ïarUiy, non loin 
d'Arbols. Soudain, un gros chien arrive en 
courant, ver» eux, les yeux injectés de sang, 
la gueule e u m mue. 

— I n chien fou! s'écrièrent-ils d'une 
mf-me voix épouvantée. Et ils Se sauvèrent 
en criant : « Au secours! » 

Tous... sauf un. C'est le plus âgé ; qua
torze ans et demi. C'est Juuille. A'our proté-

A LAUSANNE 

Mossoul divise de nouveau 
Turcs et Britanniques 

La réponse turque 
au mémorandum britannique 

Lausanne, 27 décembre. — La délégation 
turque a remis à lord Curzon une note ea 
réponse au mémorandum anglais sur la ques
tion de M'ossoul. 

Daus ce mémoire, la délégation éauatêre 
U*. fttfwns d'ordre technique, politique, «es- jrUaqa'às ruisseau et l^sptryxte en lui tenant 

PASTEUR 

ger la fuife de ses petits camarades, que le 
chien va fatalement atteindre, il Se jette 
courageusement 4 la tète du chieu et d'une 
main lai raisit la gorge. La béte le mord 
crucilcmeui. lie l'autre main encore in
demne, il la serre davantage. Nouvelle mor
sure. Maintenant, le vaillant gars perd du 
sang de ses deux mains lile^sf-es. N'importe. 
il continue ft maintenir l'animal. Alors son 
petit frère accourt et lui passe son fouet, 
qui est tombé dans la lutte. Jean-Baptiste 
Jupille en gaiotte le chien, puis l'assomme 

coups de sabot. Après qsoi il lé traîne 

Une centenaire à Marseille 
Marseille, 27 décembre. — "Marseille 

compte, depuis quelques jours, une cente
naire, SJme veuve Laglaiae, née Vlctorine 
Laurent,• originaire d'Arles. 

Elle a en danx «meurs mortes t 03 et ft 
185 ans. flon ptf* «nut «ton 00 ans. 

nomfque, géographique et militaire, alast que 
celles qui découlent du pacte national d'Au-
gora, iiour lesquelles elle estime çue le 
vilayet de Mossoul doit revenir ft !» Turquie. 

ÎJans la, conclusion de ce mémoire impor
tant, la délégation turque fait remarquer que 
le vilajet a été occupé après l'armistice con
tre t̂ jut droit, que le maintien de l'occupation 
étrangère sur les majorités turques et kurdes 
'i* ce vilayet, constitue un grave danger pour 
les futurs rapports de bon voisinage ainsi 
que pour la paix pour laquelle le pevrple turc 
et le monde entier ont fait tant de sacrifices. 

Si. d'autre part, la viilo^ de Mossoul restait 
en dehors des frontières turques, cela aurait 
pour résultat nue, abstraction faite de toute 
antre considération, VAnatolie méridionale 
fierait exposée à de grands dangers et que les 
communications entre les différentes pa/ties 
de la Turquie seraient entravées. 

Pour toutes ces raisons, la délégation tur
que se déclare convaincue nue ses revendica
tions, en ce oui concerne ô vilayet de Mos
soul, sont entièrement justifiées. 

L'Angleterre résolue à garder 
le vilayet 

Lausanne. 27 décembre. — Lord Curzon 
a adressé aux Turcs une nouvelle note ré
pondant A tous les arguments turcs au sujet 
de Mossoul et déclarant formellement que 
l'Angleterre est décidé^ ft garder le vils.vet 
de MOKSOUI. Il ajoute que seule une rectifica
tion de frontière au Xord du Vilayet pour
rait être envisagée. 

Le problème des minorités 
LE» DELIBERATIONS N'AVANCENT PAS 

Lausanne, 27 décembre. — La sous-com
mission des minorités s'est réunie ce matin. 
8a délibération n'a pas fait faire un pas en 
avant aux questions soumises ft son examen. 

Toute une série de points restent eu sus
pens; le service militaire des chrétiens pour 
lesquels les Turcs persisteut 1 refuser 
l'exemption : le contrôle de la Société des 
Nations que les Turcs refusent également; 
enûn la question de l'amnistie et celle du 
droit de famille et du statut personnel ont été 
renvoyés aux juristes qui n'ont pas encore 
termlué leurs travaux. 

En somme, les parties Intéressées restent 
sur leurs positions et l'on se demande quelle 
décision la Commission prendra finalement. 

La délégation bolcheviste 
se disperse 

Lausanne, 27 décembre. — La délégation 
bolcheviste ft Lausanne se disperse vendredi : 
les experts nsvals et militaires sont partis 
pour regagner la Kussie, hier. Vorowsky s'est 
rendu en Italie; Medivani, le troisième délé
gué russe, est parti ft son tour pour Moscou. 
I! ne reste pins au Savoy que Tchitehérine et 
Rakowsk.v. qui semblent n'avoir plus beso'n 
de collaborateurs depuis que leur plan du 
régime des Détroits a été'repoussé par les 
Alliés et abandonné par la Turquie. • 

Angora réglemente 
le mouvement des navires 

dans le port de Smyrne 
Constautinople, 27 décembre. — Adnan 

Bey, représentant d'Angora ft Constautino
ple. a remis aux hauts commissaires alliés 
une note réglementant le mouvement des na
vires de guerre et des cargo-boats dans le 
port de Smyrne, devenu port de guerre. 

Le gouvernement d'Angora autorise les 
nsvlres grecs ta se rendre dans les ports de 
la Mer Noire pour embarquer les réfugiés 
chrétiens d'Anatolle, t condition que les na
vires n'arboreront pas le pavillon hellène et 
seront escortés par des torpilleurs anuri-
ciitjfc 

la té te sous l'eau. Dix minutes lui ont suffi 
pour se débarrasser du « chien-fou », mais 
il est blessé mortellement et, il !e soit, car 
il a entendu pu lier des chiejns enragés. 

Le noble exploit du petit bonhomme arrive 
à la connaissance du maire du village, qui 
justement revenait d'Arbois où 11 avait as
sisté aux expériences de I'csteur. Il écrit 
a i grand savant. La réponse revient par 
courrier ; c'est une lettre touchante où Pas
teur demande aux parents de J.-B. Jupille 
de lui confier leur enfant : 

c Je k garderai près de moi. dans la cham
bre de mon laboratoire, disait-il. 11 sera eur-
v'illé. irourr» aller et venir sans jamais être 
a itc. Il reeesta chaque jour une petite piqûre, 
pis plus douloureuse qu'une piqûre d'épingle. » 

On devine le reste, et comme Meister 11 
retourne guéri au pays. 

C'est « la suite de cette cure merveilleuse 
que le docteur Vulpian. en pleine séance de 
rAadunle des Sciences, s'inclina devant le 
génie de Pasteur et que le docteur Larey 
pria la même assemblée de demander ft 
l'Aeadem e Française un prix de vertu pour 
l'héroïque Jupille. 

A PARIS 
La cérémonie officielle 

à l'Institut Pasteur 
Taris, 27 décembre. — Le Président do la 

République a présidé, cet après-midi, dans le 
grand omphitiiéâtre de chimie de l'Institut 
Pasteur, rue Dutot, la cérémonie officielle 
organisée parles corps savants, dont Pasteur 
a fait partie, en l'honneur du centième anni
versaire île la naissance de l'illuatro savant. 

Le chef de l'Etat était accompagné da 
MM. Léon Bérard, mdqistrc de l'Instruction 
publique; Paul Strauss, ministre de l'Hy
giène, et de nombreuses personnalités appar
tenant au corps diplomatique du Parlement, 
ft l'armée et 4 l'Université. 

La famille du savant était également re
présentée. 

LES DISCOURS 

De nombreux discours évoquant la vie de 
Pasteur et retraçant son ouvre, dont les 
innombrables conséquences scientifiques sont 
aujourd'hui universellement mises en valeur 
pour le plus grand bien de l'humauité ont été 
prononcés, notamment par le docteur Roux, 
disciple du maître, directeur de l'Institut 
Pastenr et parlant au nom de cette fondation, 
M. Picard, président de l'Association des an
ciens élèves de l'Ecole normale supérieure. 

M. SMILS riOASO 

Ht Emile Picaid. président de la Société des 
Ami' des Sciences, a rappelé que, en 1S94. la So
ciété des Amis Ues Sciences a tenu ta séance aa-
mielie dans la ville de Lille. 

VptoHiur gravement malade. Pasteur avait t*m» 
à repornlre :i l'invitation de la grande ville da 
Rord, ml ,U avait enseisné dans sa jeunesse, et où 
U science dr» microbes était nce avec ses pre
mières reeheivhcs sur les fermentation». 

Il n'avait pas craint un long et pénible déplace
ment, M dévouant au-delà de ses forces, pour la 

société qui lui était chère, a, laquelle 11 apportait 
l'influence irrésistible, de sa présence. 

r'est ainsi qu'il a tait sor. dernier voyage. 
Quelque» mois après, disparaissait le gssnd 

homme, chei oui un adini fable génie scientifique 
tut uni S une vasrl>iiite toujours agissante, et 
dont la mémoire est Jicnic par lhumaulté recon
naissante. 

LE DOCTEUR ROUX 
Le docteur F.oux a montré, la genèse de l'auirre 

médicale de Pasteur et le ctevelôppement de son 
oeuvre .agricole 

L'œuvre médicale de Pasteur commence avec 
l'étude des fermentations; elles pont conduit à ses 
Ir.ivaujr sur le charbon, 1 atténuation des vlpas la 
rage, rtc. 

Les premiers rapports scientifiques de Pasteur 
avec l'agricalturr datent df lSôfi, alors (D'il était 
doyen de la nouvelle Faculi* des Sciences de. Lille 

Ils l'amenèrent iux déivonvertes si parieuses 
pour le pays, et qui se r.ipp>rtent rt la divination 
des betteraves, j . la vitii ulinee. a la tcnuentatlon 
de la bière, aux maladies d*s vers à soie, etc., etc. 

L'assistance qui a applaudi ces nommages 
rendus au savant, et était composée d'anciens 
élèves, d'amis et de continuateurs de l'œu
vre pastorienne, s'est ensuite rendue dans la 
crypte do l'Institut pour y saluer le tombeau 
de Pasteur: puis elle a parcouru les appar
tements qu'occupait le savant et qsri sont 
aujourd'hui transformés en Musée, oA l'o* 

'remarque notamment les instruments de tra
vail de Pasteur et différents objets qui'ont 
servi a ses expériences. 

On a ensuite visité la bibliothèque, les 
principaux services de l'Institut, et la céré
monie s'est terminée par un lunch. 

Une messe 
à Saint'Jacques du Haut>Pas 
Paris, 27 décembre. — Mgr Dubois, cardi

nal-archevêque de Paris, désirant associer 
l'Eglise à l'hommage rendu a Pasteur avait 
décidé qu'une messe solennelle d'actions de 
grâces serait célébrée, aujourd'hui, en sou
venir de J'illustre savant; elle a été dite eu 
l'église Saint-Jacques du Haut-Pas, la pa
roisse de Pasteur. 

Le chœur avait été décoré pour la circons
tance de faisceaux de drapeaux tricolores. 

Le cardinal-archevêque présidait la céré
monie. 

Au .premier rang do l'assistance on remar
quait M. et Mme Valléry-ltadot.gendre et fille 
de Pasteur; le docteur Pasteur- Valléry-
ltadot, son petit-fils, ainsi que de nombreuses 
personnalités appartenant a l'Institut, 1 
l'Université et aux corps savants. 

Les étudiants étrangers 
reçuà à motel de Ville de Paris 

Paris, 27 décembre. — Les délégations 
d'étudiants alliés, invités par l'Association 
générale des étudiants aux fêtes de la com
mémoration du centenaire de Pasteur, ont 
continué à arriver la nuit dernière et ce ma
tin. Les étudiants suisses sont arrivés ft 
23 h.; les étudiants suédois, ft minuit; le 
groupe d'étudiants appartenant A l'L'niver-
sité de Bruxelles est arrivé 1 3 h. 30 du ma
tin, cependant que le groupe appartenant i 
l'Université de Liège arrivait à 7 h. 30. 

Toutes les délégations ont été reçues par 
MM. Claude, président de l'Association géné
rale, et Anteby, viee-présideut. Aussitôt arri
vés, les étudiants alliés et amis se sont 
rendus à l'hôtel des étudiants, rue de Bu-
cherie: puis, A 10 h. .10, dans le salon des 
lettres, arts et sciences de l'Hôtel de Ville. 
M. reuch, président du Conseil municipal de 
Paris, a salué eu eux la jeunesse intellec-
tue.le alliée. M. Claude a répondu en remer
ciant la ville de Paris de sa chaleureuse 
hospitalité: puis une visite des salons de 
l'Hôtel do Ville a terminé la réception. Enfin, 
è midi, un banquet a réuni, autour des tables 
de la Maison des étudiants, tous les étudiants 
français et étrangers venus "i Paris. 

À DOLE 
Dôle, 27 décembre. — Aujourd'hui ont eu 

lieu dan» la villo natale de l'asteuri ft Dôle, 
les fêtes du centenaire. 

• sept heures, conformément ft l'invita-

£ i haut : Jupille, ourdie» de l'Instrtnt Psstesr. 
Ea bas : Status de Jupille. le petit Berger elsa-

cien. aux prises svse sa eMes) 
enragé et guéri par Pastesr. 

tion faite par le préfet, toutes les clocha» 
de Franche-Comté ont sonné. 

A dix heures, va immense cortège s'est 
formé sur la place de l'Hûtei-de-Ville e t 
s'est rendu devant l'humble maison natals 
de Pasteur, au seuil de laquelle les enfants 
des écoles ont déposé des fleurs, puis la 
foule est montée jusqu'à la promensde. oA 
se dresse la statue de Pasteur, dominant d* 
haut toute la v.illée du Donbs. 

Lu, M. Guillemaut, préfet du Jura, an 
nom tlu département, daus une allocution 
courte et vibrante, a rendu hommage ft Paa--
tcur. 

A midi, un banquet réunissant une cen
taine de notabilités de la région frane-com-
folse. a été offert par la ville. 

A li heures, après des hommages rendu» 
par les représentants de la municipalité, da 
corps médical, de l'art vétérinaire et do 
l'Université de Franche-Comté, M. Victor 
Bérard, sénateur du Jura, a fait une remar
quable conférence sur le génie de Pasteur. 

L'INSTITUT PASTEUR A PARI* 

Les Etats-Unis vont commencer 
à exporter de l'or 

Paris. 27 décembre. — Selon une dépêche 
de Washington aux journaux londoniens, on 
déclare officieusement, ft la Maison Blanche, 
que les Ktats-Unl» commenceraient bientôt 
A exporter de l'or dans les psys européens. 

On y ajoute que le président Barding « 
maintenant la conviction que le monde se 
remet enfin des terribles efleta de la grande 
fuerrsj. 

La médaille commémorative 
de Syrie-Cilicie 

Paris, 27 décembre. — Pour répondre aux 
nombreuses demandes adressées ft l'adminis
tration centrale de la guerre concernant la 
médaille commémorative de Syrle-Clllcle, il 
est rappelé que, psr avis inaéré au < Journal 
Officiel » du 17 décembre 1022, l'adminis
tration des monnaies.a annoncé que la mise 
en vente du seul modèle officiel de cette 
médaille aurait-lieu dans les derniers Jours 

t <iu Bioig <d« décembre 1023. 

Lee mystère du cinéma 
de l'avenue d'Italfa! 

Laval, 27 décembre. — L'enquête sar 
l'assassinat de la petite Barbala, a dos 
ft des recherches ft Laval. 

Il s'agit d'un individu dont la 
la piste, ayant appartenu an 26e 
d'infanterie, en garnison ft Laval, oa il fui 
mobilisé au début de la guerre, en 1914. . 

Un brigadier de la police judiciaire «jst ar» 
rivé vendredi ft Laval et a fait dea 
ches su 25o I. T. pour s'assurer si 11 
en question figurait sur les liste* de» 
on des disparus de ce Teganeat. 


